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"L'homme a été fait pour être l'œil éveillé et le


cœur battant de l'univers vivant".


François Cheng
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Préface


"Beaucoup d'imagination !" Que n'ai-je lu cette phrase dans la marge de mes carnets de notes. A croire que mes professeurs s'étaient donné le mot. Mais ils n'avaient pas tort car, avec le recul, je pense que c'était la seule appréciation possible sur mon travail scolaire. Je préférais écrire des histoires pour mes camarades, plutôt que d'écouter les cours de maths dont la "poésie" m'échappait totalement.


Mon expérience de l'écriture s'est limitée pendant un temps aux dissertations et un peu plus tard à quelques paroles de chansons. C'était une sorte d'évasion me permettant d'exprimer mes sentiments de façon impersonnelle, puisque je ne les chantais pas.


Mes vies professionnelles, toujours dans les relations humaines - conseil en pédagogie pour adultes, formatrice, chef d'entreprise et en enfin sophrologue - ont fortement développé mes capacités d'observation et d'écoute, et, par conséquent, nourri mon imagination.


Petit à petit j'ai repris mes habitudes de lycéenne, ressentant le besoin de rédiger, au hasard de voyages, de rencontres, de personnes croisées dans la rue, de courts textes et poèmes. Ainsi son nés "La tortue qui voulait voir le ciel", "Le pommier qui refusait de fleurir", "La dépression de la pie JaJa", "La dame qui danse" etc.


Certains rapprochent mes écrits des fables, ces courts récits, en prose ou en vers, dans lesquels s'exprime une sorte de morale, dans le sens noble du terme. Telle n'était pas mon intention mais le lecteur est libre. Je préfère laisser à chacun la possibilité de trouver, ou non, un enseignement dans mes récits. Car le chant des mots suffit parfois à apaiser nos âmes !


Les dessins de Véronique, par leur forme légère et pure, illustrent bien la spontanéité et la sincérité de mes textes, montrant peut-être le chemin tortueux et imprévisible de la vie.


Chantal Combedouzon


L'aventure est nouvelle pour moi : illustrer les écrits d'un(e) autre. Après 35 ans de journalisme, la peinture m'a tendu les bras. Elle m'a permis de réinvestir un monde vivant, coloré, joyeux. Cette approche de l'existence où l'on apprend à "résonner" plutôt qu'à "raisonner", je l'avais ressentie auparavant, lors de séances de sophrologie à l'époque où je vivais à Strasbourg. Chantal Combedouzon animait ces moments avec délicatesse et subtilité. Chantal m'a lu quelques uns de ses textes. Sa propension à pénétrer le sens caché des êtres et des choses m'a séduite. En parallèle, j'ai développé l'art du croquis, notamment de la main gauche, moi qui suis droitière. Une technique où le premier trait doit être le bon. Ainsi va ma main gauche... D'où un style "naïf", aux lignes flottantes. Je me suis demandée pourquoi ces lignes approximatives me fascinaient. C'est en relisant quelques ouvrages sur l'Orient que j'ai découvert l'importance du détour et de l'esquive (esquisse?).


Tout ce qui est droit met les Asiatiques mal à l'aise, leur donne le sentiment du faux. Pour eux, "aller droit au but", c'est aller droit dans le mur. Ainsi, mes croquis traduiraient-ils un enseignement que j'ai mis 60 ans à comprendre : arrondir les angles ? Pour m'en souvenir, je reviens souvent à cette devise orientale : "Seuls les démons marchent droit, le sage, lui, marche en zigzaguant".


Chantal et moi nous rejoignons dans ces démarches artistiques que sont l'écriture et le dessin: il nous faut entrer dans l'intériorité de la matière pour en faire sentir l'ineffable.
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